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SUR

LE TRESOR DE L'ÈVANGlLE

DANS DES VAISSEAUX

DE TERRE.

i Corinthiens , Chap. IV. v. ?«

Nous avons ce trésor dans des vaisseaux

de terre , afin que Vexcellence de cet*

te force soit de Lieu £5? «0» pas de

nous,

T) Où R réussir dans les gfartds desseins,

JL la prudence veut que l'on fasse chóix

des personnes & des moyens les plusl

propres à les exécuter. On n' abandon

ne point à des novices la direction de

ces coups d'Etat qui décident de la Paitf

ou de la Guerre, qui règlent la destinée

des Royaumes & des Nations. On choi

sit toujours les Généraux les plus experts,

les Politiques les plus habiles , on tâcha

par de sages mesures de se précaution

ner contre l'incertitude des évènemerts 9

6 l'on eíl en droit de regarder comme
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des brouillons & des téméraires, ces am

bitieux qui s'engagent dans des entrepri

ses qui sont au-dessus de leurs forces , ou

qui négligent de prendre les soins & les

précautions nécessaires pour s'en assurer

le succès.

Mes Frères, Dieu est au-dessus de ces

sortes de. règles : comme il est le maître

des évènemens , qu'il tient entre ses mains

le sort de tous les hommes, il est dispen

sé de suivre les maximes de la sagesse &

de la prudence humaine: il n'a que fai

re de ces arrangemens , de ces prépara

tifs , de ces attentions qui sont fi nécessai

res pour réussir dans le monde. Avec les

instrumens les plus vils, avec les moyens

les plus foibles , il vient à bout d'accom

plir les plus sublimes projets , & ce qui

seroit dans les hommes une témérité, une

présomption impardonnable , est en Dieu

î'effet de la puissance la plus étendue, &

de la sagesse la plus consommée. C'est

cette supériorité de la conduite de Dieu

lùr celle des hommes, qui a brillé avec

tant d'éclat dans la fondation de TEglise

Chrétienne, que l'Apôtre S. Paul nous met

devant les yeux dans les paroles de notre

Texte, en disant: Nous avons ce trésor dans

des vaisseaux de terre, afin quePexcellence de

cette force soit de Dieu $f nonpas de nous.

Quoi-
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Quoique ces paroles soient figurées , le

sens n'en est ni obscur ni équivoques S.

Paul y compare l'Evangile, ou plutôt la

Prédication (car c'est de quoi il s'agit dan?

tout ce Chapitre & dans celui qui le pré

cède, où l'Apôtre établit avec force la di

gnité du Ministère Apostolique) , il com

pare $ dis-je, la Prédication de l'Evangile à

un trésor ; lui & ses Collègues ,qui étoienc

chargés du soin de le prêcher, il les com

pare à des vaisseaux de terre ; enfin il in

dique le but que Dieu s'est proposé en

faisant un choix fi extraordinaire, en em

ployant des Ministres & des Prédicateurs

il disproportionnès à la grandeur du des

sein qui leur étoit commis: c'est, dit-il,

afin que Texcellence de cette force Joit de

Dieu & non point de nous.

II y a donc trois choses à considérer

dans ces Paroles. I. II faut justifier l'i-

dée que S. Paul nous donne de la Pré*

dtcation du Ministère Apostolique de l'E

vangile. C'est un trésor.

II. II faut prouver la vérité de cette

proposition : c'est que ce trésor se trouve

placé dam des vaijjeaux de terre.

III. Enfin il faut rechercher les raisons

de cette conduite de Dieu, le but qu'il

s'est proposé en choisissant des Personnes,

des Ministres qui paroissoient si peu propres

" F î pour
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pour le grand ouvrage auquel ils étoienc

destinés: c'est, dit S. Paul ,afin que Pexcel-

lence de cette force soit de Dieu & non

point de nous. Mais dans l'explication de

notre sujet, nous ne nous renfermerons

pas tellement dans le Ministère des Apô

tres , que nos réflexions ne portent en

même tems sur le Ministère Evangélique ,

tel que Dieu l'a établi dans son Eglise, pour

subsister jusqu'à la fin des siècles.

I. POINT.

Premièrement, il s'agit de justifier ri

dée que S. Paul nous donne du Ministère

Apostolique : c'est un trésor. Qui dit

un trésor , dit un amas d'or, d'argent,

de choses précieuses que l'on estime

beaucoup, que l'on conserve avec grand

foin , & qui dans un besoin peuvent être

d'une grande ressource pour nous , pour

nos Amis, pour la Société. Cette méta

phore convient admirablement bien à rem

ploi des premiers Ministres de l'Evangile.

L'Apostolat, dont ils furent revêtus, étoit

pour eux un tréJòr,Sc un trésor d'un prix

inestimable. Cétoit un trésor, i. du cô

té des Lumières dont ils se trouvèrent

remplis. Auparavant les Disciples de Jésus

avoient été très-ignorans dans les mystères
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du Royaume des Cieux, ils donnoient dans

tous les préjugés de leur Nation touchant

le règne temporel du Messie ; mais après

qu'ils eurent reçu le S. Esprit , qu'ils fu

rent installés dans leur emploi, ils se trou

vèrent tout d'un coup enrichis de toute

connoijsance de Dieu, parfaitement instruits

des vérités les plus sublimes de la Reli

gion, en état de les enseigner aux autres,

de faire la leçon à leurs Maîtres & à leurs

Docteurs , & de proposer à l'Univers un

système de Religion qui est le Chef-d'œu

vre de la Sapience de Dieu-, & qui surpas

se en beauté & en perfection tout ce qui

avoit été enseigné par les Philosophes &

par Moyse lui-même.

2. C'étoit un trésor du côté des dons

& des vertus qui surent communiquées

aux Apôtres. Dieu , en leur confiant la

Prédication de l'Evangile, ne se conten

ta pas d'éclairer leur entendement , de

leur révéler toutes ces grandes vérités

qu'ils devoient savoir pour les enseigner

aux autres ; mais il accompagna encore

cette révélation des dons les plus rares &

les plus extraordinaires: du don de par

ler toute sorte de Langues, sans les avoir

jamais apprises , du talent de lire dans les

cœurs , de discerner les esprits , d'intèr-

préter les Prophéties, du pouvoir de faire

F 3 des
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des miracles, de communiquer aux autres

Ja puissance d'en faire , en un mot, les

Apôtres se trouvèrent revêtus de tous les

dons miraculeux qui leur étoient néces

saires , pour les mettre en état de prêcher

l'Evangile avec succès , & pour surmonter

tous les obstacles qu'ils ne pouvoient pas

manquer de rencontrer dans l'exercice de

leur Ministère.

" g. C'étoit un trésor du côté des effets

que la Prédication de l'Evangile alloit pro

duire dans le monde , des fruits que les

hommes en devoient retirer. Carie Minis

tère Apostolique étoit destiné. à ramener

les hommes de leurs égaremens & de

leurs vices , à déraciner du monde les Su

perstitions & les Idolatries, à réformer les

mœurs & les inclinations corrompues , à

répandre en tous lieux la connoissance du

vrai Dieu & du salut de Jésus-Christ. Si

c'est un trésor pour un Pais, lorsqu'il a le

bonheur de posséder ces prodiges de

Science , ces Génies supérieurs qui font

l'ornement des Universités & la gloire de

la République des Lettres; jugez quel a-

vantage , quel trésor ce devoit être pour

le monde, qu'une troupe de douze Apô

tres, à qui le S. Esprit avoit révélé tout le

conseil de Dieu, -tout ce beau plan de Ré

demption que Jésus-Christ le Fils de Dieu
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étoit venu exécuter sur la Terre, & qui

étoient envoyés par lui - même pour ma

nifester aux hommes les abondamment ex-

cellentes ricbelJes defagrace.

Ce n'est pas que le Ministère Apostoli

que ne fût accompagné de bien des pei

nes& des travaux, que les Apôtres n'ayent

eu beaucoup à souffrir en faisant les de

voirs de leur charge; mais ils en étoient

bien dédommagés par les heureux succès

que Dieu accordoit à leur Ministère : ces

peines , ces travaux , ces souffrances chan-

geoient en quelque sorte de nature entre

leurs mains, ils en faifòient la matière de

leur joye & de leur triomphe. Ecoutez

comment s'en exprime S. Paul. Je prends *hc°r'

plaisir dans mes infirmités, dans les injures,

dans les angoifjes pour Christ, car quandje

parois foible , c'est alors que je Juis fort.

J'estime toute ebofe m'être un dommage au . .

prix de Pexcellence de la connaissance de Jé

sus-Christ. Nous sommes contristés , fe? ce- a Cor.

pendant toujours dans la joye , nous sommes ch- 6-

pauvres,& cependant nous enrichi/sons plu- v' 410

sieurs; nous n'avons rien, £«? cependant nous

possédons toute ebofe. Oh , le grand trésor

que celui qui étoit capable d'inspirer à ceux

qui le poíTêdoient, des sentimens fi nobles

& íî généreux , & qui les rendòit con-

Cens & joyeux au milieu des persécutions

F 4. les
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les plus cruelles J S. Paul avoic donc rai*

son de dire , en parlant de l'auguste emploi

dont lui & ses Collègues étoient revêtus ;

$ous avons un trésor.

Mais si le Ministère Evangélique est bien

nommé un trésor par rapport aux Apôtrea,

cette dénomination lui convient-elle au-

jourdhui ? On ne peut pas nier que le Mi

nistère ne soit bien différent de ce qu'il a

été autrefois, qu'il n'ait beaucoup perdu de

son ancienne splendeur, que les Apôtres

n'ayent joui d'un grand nombre de pro

rogatives, qui se sont éteintes avec eux.

Cependant, malgré cette différence, il en

reste encore assez pour nous autoriser à re*

garder le Ministère, tel qu'il est établi auT

jourdhui dans l'Eglise, comme un trésor

de grand prix,

j. C'est un trésor pour les Pasteurs qui

en remplissent dignement les fonctions.

2. Ç'çst un trésor pour la Société où il

se trouve établi. . .

3. C'est un trésor pour les Troupeaux

qui çn jouissent.

j. C'est un trésor pour les Pasteurs qui

en remplissent dignement les fonctions ;

non qu'il leur procure de grands avanta*

ges du côté de la terre, qu'U leur fournisse

j§8 moyens dç vivre dans Je faste & dans.

ropulCÔCO* NoPiMes Frèies, à çet égard
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il faut avouer que le Ministère d'aujour»

dhui , non plus que celui d'autrefois ,

n'est rien moins qu'un trésor & il ne se-

roit pas bon que cela fut. Tout au plus

cette épithète pourroit lui convenir dans ces

Sociétés Chrétiennes, où l'entrée dans l'E*

glise ouvre la porte aux Bénéfices , aux

Evêchés, à de riches Abbayes, qui don,,

rient des revenus immenses à ceux qui en

font pourvus, & qui ne servent bien sou

vent qu'à nourrir leur luxe & leur sen

sualité. Mais pour ce qui est des Sociétés

Protestantes , & sur-tout dans ces Provin

ces , ce seroit abuser étrangement de la li

gnification des termes, que de donner le

nom de trésor à un Ministère, qui four

nit à peine à ceux qui l'exercent , de quoi

lè pourvoir des commodités les plus né-

ceíîaires à la vie & à leur profession. Mais

le Ministère est untrésor pour ceux qui en

font revêtus dans un sens bien plus noble

& bien plus excellent. Quel emploi, quelle

profession dans la vie qui fournit plus de

moyens & d'occasions de s'instruire, d'or

ner son esprit des connoissances les plus

utiles & les plus importantes , de s'avan

cer dans la voye du Ciel, de sefaire un

trésor pour Péternité y de travailler à la

gloire de Dieu, d'être utile à soi-même &

aux autres? Qu'est-ce qu'un Ministre de
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l'Evangile? (Je sens bien, Mes Frères,

qu'il est très-délicat de répondre à cette

question , & qu'en faisant nous-mêmes

l'éloge de notre profession , nous allons

nous exposer à la censure & peut-être à la

risée de plufíeurs: mais peu nous importe

ce que l'on pense sur ce que nous allons

dire , pourvu que nous ne disions rien

qui ne soit vrai). Qu'est-ce donc encore une

fois qu'un Ministre de l'Evangile? Je par

le d'un Ministre, qui connoit toute l'im-

portance de son emploi, qui en soutient

dignement le caractère. Cest un homme

engagé par sa profession à avoir un com

merce constant avec Dieu, avec sa Paro

le, avec tout ce qu'il y a de plus auguste

& de plus sanctifiant dans la Religion: un

homme qui est appellé à faire sa principa

le étude, du plus excellent de tous les Li

vres; qui est obligé à s'enquérir diligem

ment des Ecritures , à nourrir son ame des

sublimes vérités qu'elle contient, afin d'ê

tre en état d'en nourrir les autres. C'est

un homme,pour me servir des expressions

de S. Paul, qui contemple la gloire de Dieu

àface découverte , qui creuse, qui pénètre

plus avant que le commun, dans les mys

tères du Royaume des Cieux, qui, à force

de méditer sur la Religion , s'est rendu fa

milières ces grandes vérités qui peuvent

nous
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mus rendre sages à saluts qui composent

le système de la Foi Chrétienne. Cest un

homme qui est dispensé d'avoir beaucoup de

relations avec le monde , qui passe la plus

grande partie de fa vie dans la retraite du

cabinet , qui a mille occasions de faire de

fréquens retours sur lui-même , de penser

souvent à la mort, à l'éternité: un hom

me qui trouve dans fa profession de puif-

sans secours à la piété , & à la pratique

des bonnes œuvres: un homme qui tâche à

être le modèle de tout son Troupeau, qui

«'•employe avec zèle au salut des autres

en travaillant à son propre salut : enfin

c'est un homme qui est dévoué tout en»

tier au service d'un Maître, riche, libéral,

magnifique, qui ne manquera pas de ré

compenser glorieusement son zèle, ses tra

vaux, qui lui destine une couronne incorrup

tible de gloire , réservée à,tous ceux qui

auront fourni fidèlement leur carrière & * Tim.

combattu jusqu'à la fin k bon combat de /d* 7^.

Foi. Oh! que le Ministère Evangélique

est grand, utile, profitable , à l'envi&ger

fous ce point de vue? Que les fruits &

les avantages qu'il rapporte sont abondant

pour ceux qui savent en profiter. Je vous

le demande, Mes Frères, y a-t-ildans la

vie une condition plus heureuse & plus

souhaitable que celle-là, un emploi qui

C con-
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conduise à une fortune plus brillante &

plus solide? Et par conséquent le Minis

tère n'est-il pas bien nommé un trésor par

rapport aux Pasteurs qui en remplissent

dignement les fonctions?

x. Mais en second lieu , le Ministère

est un trésor par raport à la Société où il

est établi. Car n'est-ce pas un avantage,

& un très-grand avantage , qu'il y ait

dans le sein de chaque Etat un certain

nombre d'hommes sages , éclairés, établis

fous l'autorité du Magistrat, pour instruire

les Peuples, pour entretenir parmi eux la

connoissance du vrai Dieu, & du culte qui

lui est dû? N'est-il pas du bon ordre qu'il

y ait des Temples ouverts à tout le mon

de, aux Personnes de toute sorte de rang

& de condition , pour s'instruire des choses

qu'il nous importe le plus de lavoir; qu'il y

ait certains jours marqués, où ces hommes

publics expliquent au Peuple Chrétien les

Oracles de Dieu, où ils travaillent à les é-

loigner des vices , à les confirmer dans l'a-

mour de la vertu ? N'en déplaise aux

Déistes & aux Incrédules, qui voudroient

avoir cet obstacle de moins à combattre,

une institution fi sage, si utile au Genre

humain, ne sauroit être avilie, décriée,

que par des gens également ennemis &

de la Société & de la Religion. II est vrai

que
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que Ton peut abuser du Ministère de la Pa

role, & que l'on en a abusé quelquefois;

il est vrai que l'on a vu des Ministres brouil

lons, remuans, sortir des bornes de leur

emploi , faire servir la Prédication de l'E-

vangile à exciter des remumens & des fé*

ditions parmi le Peuple. Mais s'il falloit

retrancher de la Société tout ce dont on

abuse, ou dont on peut abuser, combien

d'excellentes institutions qu'il faudrait ar

bolir,&dontl'abolition causeroitdes maux

infinis à l'Etat ? Après tout , disons les

choses comme elles sont. Est-ce unique

ment aux Ministres & à l'abus qu'ils ont

fait des Choses Saintes , que l'on doit s'en

prendre des mouvemens que la Religion a

causés dans le Monde ? N'est-ce pas plutôt

aux Grands, aux Politiques eux-mêmes,

qui les mettent en œuvre , qui les font

parler & agir , pour servir à leur aggran-

dissement & à leurs deífeins? J'avoue que,

fi toutes les trompettes de sédition se trou-

voient dans le corps des Pasteurs, si en

supprimant les Ministres & leurs fonctions,

on pouvoit venir à bout d'étouffer en mê

me tems toutes les semences de divisions

dans l'Etat,& établir une harmonie parfai

te entre tous les ordres des Citoyens ; j'a

voue qu'alors il y auroit quelque choie a

gagner dans la suppression du Ministère,
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à le regarder dans des vues purement

mondaines & politiques. Mais il s'en

faut bien que cette suppression procurât à

la Société d'aussi grands biens qu'on vou-

droit le faire acroire. Qui ne voit, au con

traire , que l'on ne remédiroit à rien par

cette voye; qu'en retranchant les Minis

tres, & en laissant subsister parmi les hom

mes, les vices, les passions qui les animent

les uns contre les autres, on retombe in

évitablement dans tous les inconvéniens,

que l'on prétend éviter , & dont on char

ge mal-k-propos le Ministère public de la

Parole? Quoiqu'en puissent penser ces Po

litiques, qui regardent les Ministres com

me une sorce de gens dangereux, qui sont

à charge à l'Etat, & dont on ne sauroit

trop resserrer le crédit & l'autorité , il est

certain que les Magistrats sont pour

tant les premiers intéressés à maintenir le

Ministère , 5c à le faire respecter de leur

Peuple, puisque la Prédication de la Pa

role placée entre des mains qui en sont

dignes, & qui la raportent à fa véritable

destination , ne tend qu'à affermir leur

autorité, en réprimant les vices qui déso

lent la Société ; qu'à inspirer au Peuple la

crainte de Dieu, l'amour de la vertu, le

respect des Loix , l'obéissance qui est due

aux Souverains; qu'à maintenir parmi les

hom
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hommes le bon ordre, la paix, la justice,

la charité, en un mot à nous rendre bons

Pères, bons Citoyens, Sujets obéiflans,

Magistrats intègres, Négotians équitables ;

à faire en sorte que chacun s'aquite en

conscience des devoirs de íòn état & de

sa profession , comme devant en rendre

compte un jour au Souverain Juge de l'U-

nivers: or je vous laisse à penser fí un Mi

nistère destiné à une fin si noble, fi utile

pour le bien public, n'est pas digne de la

considération des Grands comme du Peu

ple , s'il ne doit pas être regardé comme

un trésor pour la Sociéte?

3. Enfin , le Ministère Evangélique est

un trésor pour les Troupeaux qui en jouis

sent. En effet que deviendroit une Eglise

sans Pasteur, sans Ministère, fans Disci

pline, sans aucun Culte public de Religion:

Demandez -le à ces personnes qui habi

tent un Royaume voisin, & qui sentent

la triste destitution où ils se trouvent; car

plusieurs même ne la sentent pas. Voyez

lafamine de la Parole de Dieu , qui dévore

les uns, comment ils accourent des Pro

vinces les plus reculées, Íouvent au risque

de leur liberté & de leur vie, pour avoir

la consolation d'entendre un Sermon , de

participer une fois au Sacrement de la

Ste. Cène. Voyez la tiédeur, l'indévo
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tion, qui s'est emparé des autres , qui sé

sont accoutumés à vivre dans une funeste

indisFérence pour la .Religion; qui élèvent

leurs enfans dans les mêmes dispositions,

fans qu'ils osent jamais leur montrer le

bon chemin , & leur inculquer le pur E-

vangile, par la crainte qu'ils ont de se voir

exposés aux plus rudes persécutions.

Voyez la présomption de plusieurs, qui

fous prétexte qu'ils ne vont point à la

MeíTe, qu'ils lisent regulièrement chez eux

la Parole de Dieu & d'autres Livres de

dévotion, croyent à cause de cela pou

voir se passer du Culte Public , qui disent

Apoc. comme l'Ange de l'Eglise de Laodicée: je

ch- 3- suis riche , je fuis dans ï'abondance , je n'ai

V I?\ besoin de rien , £«? qui ne s'apperçoìvent

pas qu'ils font pauvresimìférab/esia<veugles

£«? nuds. Ah ! qu'un Troupeau est à plain

dre , lorsqu'il se trouve destitué de tous les

moyens extérieurs que Jésus-Christ a éta-

blis lui-même dans son Eglise, par la con*

firmation de notre foi & la nourriture

de nos Ames. Bientôt vous verrez l'er

reur , l'ignorance , l'impiété , le liberti

nage , le mépris de Dieu & de fa Reli

gion, se répandre avec rapidité dans l'Egli

se , & les Brebis errantes fans Pasteur,

courir à tout abandon de dissolution :

Hélas! si ces désordres ont bien lieu parmi

ík nous,
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nous, où le Ministère est en vigueur, où

nous avons tant de guettes en Israël, que

fèroit-ce, mon Dieu, si nous étions fans

Ministres , fans Culte, fans Sacreraens!

Jugez donc par cé^nous venons de vous

dire combien il y a à gagner pour un

Troupeau , de se voir conduit par des Pas

teurs sages , éclairés , attentifs aux de

voirs de leur charge , & qui sont eux-mê

mes les modèles des vertus, qu'ils prê

chent aux autres. Le Ministère Evangé

lique , quand il est rempli par des Pas

teurs de cet ordre ,est un véritable trésor

pour le Troupeau, une source toujours

ouverte, où vous pouvez puiser à toute

heure les lumières, les consolations, les en-

feignemens , les directions , dont vous a-

vez besoin pour la conduite de votre vie.

Mais que dis-je pour la conduite de votre

vie ? Est-ce donc à cette vie que fe bor

nent les avantages que vous êtes en état

de tirer du Ministère Evangélique? N'a-

vons-nous pas d'autres vues encore, des

vues plus grandes, plus relevées, plus con

formes à la dignité de votre être ? Oui,

Mes Frères , le grand but du Ministère E-

vangélique c'est de vous préparer pour le

Ciel, de vous former pour l'éternité , de

vous conduire à une vie immortelle &

bienheureuse: en travaillant à vous ren-

Tome V. G dre
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dre bons Pères , bons Citoyens , Négo-

cians droits, intègres, nous nous propofon9

fur-tout de vous rendre bons Chrétiens,

de produire en vous toutes les vertus qui

peuvent vous rendre agréables aux yeux

de Dieu, & vous mettre en état de possé

der un jour Phèritage âes Saints qui est

en la lumière. Tel est le but du Minis

tère Evangélique : telle est l'arae de toutes

nos fonctions. Qu'y a-t-il de plus excel

lent , de plus utile , de plus nécessaire ?

Et en faut-il davantage pour faire com

prendre que le Ministère est un trésor pour

les Troupeaux qui jouissent d'un fi grand

bien ? Mais ce trésor Dieu en a confié la

direction à des hommes foibles, il Pa placé

dans des vaisseaux de terre. C'est notre

seconde Partie.

II. POINT.

Par cette autre métaphore S. Paul

exprime avec autant de naïveté que de

force , & la bafjejse & la fragilité des

premiers Sujets que Dieu voulut employer

à l'œuvre du Ministère. Entre les utenci-

les dont on se sert dans une maison , il

n'y en point de plus vils, ni dont on fasse

moins de cas, que des vaisseaux de terre,

il n'y en a pas non plus qui soyent plus
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fragiles , & d'un usage plus passager.

Tels étoient les Apôtres & les premiers

Prédicateurs de l'Evangile , considérés en

eux-mêmes , & indépendamment des

dons célestes qui leur surent communi

qués. C'étoient des vaisseaux de terre,

jpar rapport à leur condition naturelle,

car c'étoient des hommes mortels comme

nous, sujets aux mêmes besoins, aux mê

mes infirmités que nous , qui pouvoienC

être brisés, à la rencontre d'un vermisseau'

C'étoient des vaisseaux de terre, par rap

port à la baffeffe de leur état, car ils n'a-

voient rien de ce que l'on estime tant

dans le monde , & qui rend un homme

honorable entre les autres : ni une nais

sance distinguée, ni une belle éducation,

ni savoir, ni éloquence, ni richesses, ni

emplois, rien en un mot de ce qui attire

le respect & l'attention du Peuple : au

contraire ils avoient tous les défauts qui

pouvoient les rendre vils, méprisables aux

yeux des hommes , & mettre obstacle aux

ceptez la candeur, la bonne foi, qui bril

lent par-tout dans leurs Ecrits & dans leur

conduite, qui ne leur a pas permis mêmê

de taire, de dissimuler leurs propres dé»

sauts , jamais hommes ne surent moins

propres à prêcher l'Evangile, à établir le

 

Si vous en ex-

G 2 règne
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règne de Jésus-Christ, que les Apôtres 8c

les Collègues qui leur furent associés. Ce

pendant c'est dans ces vaisseaux de terre

que Dieu a mis le trésor de fa Parole, ce!

sont ces hommes, fi foibles, si méprisa

bles en apparence, & si méprisés, que Dieu

choisit entre tous les autres , pour leur

confier l'exécution du plus grand dessein

qui ait jamais été conçu , un dessein qui

étoit infiniment au-dessus de leurs forces : ce

sont ces hommes sortis pour la plupart de

la lie du Peuple, élevés dans les professions

les plus viles, que Dieu va chercher pour les

remplir de ses lumières, de son esprit, de fa

sagesse , de sa force , afin de les mettre en

état de travailler à la fondation de l'Eglise

Chrétienne : ce sont ces étranges Prédica

teurs que Dieu envoye pour convertir le

Monde, pour briser les Idoles, pour enféve-

lir la Synagogue,pour confondre lasageffe

des SageSi&c amener les Grands & les Peu

ples captifs à Pobéissance deJésus-Cbrist. II

préfère ces vaisseaux de terre à tout ce que

la Grèce & la Judée avoient de Nobles,

de Savans & de Doctes : c'est en eux qu'il

a mis la parole de réconciliation'., c'étoit eux

qu'il destina à être les appuis& les colonnes

de PEglise. Oh ! que ce choix a fait d'hon

neur aux Apôtres, qu'il y avoic-là de quoi'

les flatter, les enorgueillir, si des Ames sanc

tifiées
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tifiées par l'Esprit du Seigneur avoient été

susceptibles d'orgueil & de vanité ! On

eût pardonné au grand S. Paul, à ce vais

seau d'élection , quand il se seroit un peu

estimé soi-même , quand il auroit perdu

de vue, pour quelques momens,Ìà bassesse

naturelle, pour se prévaloir d'un Ministère

si honorable, fi glorieux, pour ne penser

qu'aux Eglises qu'il avoit fondées , qu'aux

victoires, aux triomphes qu'il avoit rem

portés par la seule force de ses Prédica

tions. Mais non , loin de s'enfler , dé

s'enorgueillir des dons que Dieu avoit mis

en lui, de s'attribuer la gloire de tant

d'heureux succès dont son Apostolat avoit

été couronné , il se souvient toujours de

ce qu'il est, il ne perd point de vue ses dé

fauts & ses foiblesses, il se confond avec

tous ses Collègues, il se met de pair avec

le moindre des Frères : Nous avons cè tré

sor dans des vaiffeaux de terre.

Que cet aveu est beau dans la bouche

de S. Paul , qu'il est instructif pour sea

successeurs dans l'œuvre du Ministère !

Où est le Pasteur , où est le Ministre de

l'Evangile , fût - il doué des talens les plus

rares & les plus exquis, qui osât, après

une déclaration fi humble du plus grand

de tous les Apôtres, qui osât, dis-je, s'en

orgueillir des dons qu'il a reçus, du trésor

G 3 que
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que Dieu lui a confié , qui ne soit prêt au

contraire à lui en raporter toute la gloire,

qui ne doive être convaincu en lui-même

de sa foiblesse,& dire avec S. Paul,«o«í a-

nions ce trésor dans des vaisseaux déter

re?

Oui , Mes Frères , quand nous serions

çapables de l'oublier, tout se réuniroit pour

nous faire sentir que nous avons mille fois

plus de raison encore que S. Paul de nous

considérer comme des vaisseaux de tterre.

Nous sommes des vaisseaux de terre ,r.

par raport à la petitesse de nos dons, de

nos lumières, de nos connoiffances. Car

quelle comparaison y a-t-il à faire entre

cette légère provision de Théologie, de

Science que l'on apporte d'une Acadé

mie, qu'il faut cultiver ensuite avec beau

coup de peine & de travail , & ces pro

fondes découvertes des Apôtres,& ces cé

lestes vérités qui leur furent révélées par

le S. Esprit , & ces dons miraculeux dont

Us se trouvèrent revêtus ?

2. Nous sommes des vaìfjeaux de terre

par raport aux infirmités naturelles aux

quelles nous sommes sujets, aux souffran

ces, aux maladies qui ne nous épargnent

pas plus que les autres hommes. Dieu , en

nous chargeant d'un Ministère pénible &

laborieux, n'a pas trouvé à propos de faire
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des exceptions en notre faveur , de don

ner aux Ministres une santé plus ferme,

une constitution plus faine & plus vigou

reuse : Non, Mes Frères , nous expérimen

tons comme les autres la fragilité de ces

corps de poudre. Souvent nos travaux

font interrompus par des épuisemens , par

des douleurs , par des maladies , qui ar

rêtent le cours de nos fonctions , qui

ralentissent notre 2èle & notre application

au travail , & qui nous privent de la con

solation de vous annoncer la Parole aulïi

souvent que vous le voudriez , & que nous

1c voudrions nous-mêmes.

. 3. Vaifjeaux de terre , en troisième

1 lieu , par raport aux irrégularités de no

tre conduite , aux fautes , aux égaremens

dans lesquels nous pouvons tomber,& qui

ne sont malheureusement que trop com

muns dans le Ministère; car il seroit inu-

le, Mes Frères, de le dissimuler. Pour

être en possession du trésor de la Parole ,

pour trouver dans notre profession tant

d'encouragemens & de secours à la piété

&àla sanctification, en sommes-nous plus

saints, plus exemts des atteintes du vice

& de la corruption? Ne bronchons-nous

pas en plusieurs choses ? Ne sommes nous

pas exposés comme les autres au choc des

passions qui nous font tomber ì Tant de

G 4. Su-
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Sujets qui deshonorent le Sanctuaire, tant

de chutes déplorables que l'on a vu fai

re à des Pasteurs qui avoient quelque ré

putation , qui ont scandalisé l'Eglise &

décrié le Ministère , ne prouvent que

trop que les Ministres sont hommes com

me les autres , & qu'ils participent à

tous les vices , & à toutes les faiblesses

de l'iiumanité. Nous avons ce trésor dans

des vaisseaux de terre. Mais quelles ont

été les vues de Dieu dans le choix qu'il

a fait de Ministres , auffi foibles , aussi.

imparfaits pour une œuvre auíïì impor

tante? C'est, dit S. Paul , afin que Tex

cellence de cette force soit de Dieu & non

point des hommes.

ÏÙ. POINT.

Par Vexcellence de cette force ^ il faut

entendre ici la vertu , la puissance de

Pieu, qui s'est manifestée avec éclat dans

les grands & les rapides succès de la

Prédication des Apôtres. Rien en effet

ne démontre davantage l'excellence, la

supériorité de cette force de Dieu , que la

foiblesse des instrumôns qu'il a employés

au commencement à l'œuvre du Minis

tère. On n'est point surpris de voir de

grands Génies former de vastes desseins,
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& se prévaloir du concours de plusieurs

circonstances favorables pour produire de

grandes révolutions dans le monde. Mais

quels hommes, quels Génies étoient-ce que

les Apôtres pour se former le plan d'u

ne Religion nouvelle , & se proposer de

la faire recevoir par-tout par la seule for

ce de leurs Prédications ? Quel raport,

quelle proportion y avoit-il entre la bak

sesse , î'ignorance , l'incapacité naturelle

des premiers Ministres de l'Evangile , &

les victoires qu'ils ont remportées sur l'er

reur, íùr le vice, sur les Grands, sur les

Philosophes , sur toutes les Puissances du

Monde & de l'Enfer ? Etoit-ce à de pa

reilles gens qu'il falloit confier le soin de

convertir le Monde , de refondre les

mœurs & les inclinations corrompues des

hommes , de déraciner les fausses Reli

gions, d'en établir une nouvelle, qui chor

quoit ouvertement les préjugés les plus'5

anciens & les plus chéris ? Les Anges,

ces Esprits purs , dégagés du vice & de la

matière , n'auroient-ils pas été infiniment

plus propres pour un dessein si élevé &

si difficile? Ou, fi Dieu vouloit absolument

employer des hommes , ne devoit-il -pas

choisir ce qu'il y avoit de plus noble, de

plus distingué dans la Société , des

Grands, des Magistrats, des Philosophes?

G s C'eût
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C'eût été là le moyen de faire respecter

la Prédication de l'Evangile,& de lui don

ner cours par tout le Monde. Non, dit

S. Paul , Dieu a choifí tout exprès des

vaisseaux de terre , tels que nous som

mes , afin qu'il parût aux yeux de l'U-

nivers que la destruction des Idoles, la

conversion du Monde , rétablissement de

l'Eglise Chrétienne étoit une œuvre cé

leste, divine, qui ne vient point de nous,

qui n'est point l'ouvrage d'aucune Puis

sance humaine, mais qui est due unique

ment à la vertu, à la puissance de Dieu,

qui se déploye par notre foible Ministère.

En effet , iì Dieu avoit employé des

Anges, s'il s'étoit servi du Ministère de ces

Intelligences célestes pour annoncer l'E-

vangile , les hommes n'auroient pas man

qué de leur faire honneur des progrès

que cette Doctrine céleste auroit fait sur

la terre , & de leur en attribuer toute la

gloire. Ou bien, si Dieu avoit mis en

œuvre les Philosophes, les Orateurs, les

Princes du Siècle , on auroit eu lieu de

soupçonner que rétablissement fi prompt

& íì rapide de la Doctrine Chrétienne,

étoit en partie le fruit de leur crédit,

de leur talent à remuer les passions , 6s

à persuader les Peuples ; on auroit cru

que leur exemple & leur autorité auroient
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fait impreíïion sur l'esprit du commun,

& auroient entraîné un grand nombre

à croire en Jésus -Christ & à son Evan-

les uns ni les autres, mais ayant mis le

trésor de sa Parole dans des vaisseaux de

terre , & s'étant servi du Ministère

des Apôtres qui n'avoient ni apparence,

ni crédit, ni richesses, qui étoient desti

tués de tous les moyens extérieurs pour

faire réussir une entreprise si difficile ,

& étant venu à bout par un Minis

tère fi foible de triompher de tous les

obstacles qui s'opposoient à rétablisse

ment de la Religion Chrétienne , de sou

mettre en très -peu de tems à l'empire de

son Fils, des Villes, des Provinces, des

Royaumes tout entiers, oh! ces heureux

succès de l'Evangile ne permettent pas

de douter de ^excellence de cette ver

tu de Dieu , qui s'est déployée par leur

Ministère. 11 faut vouloir s'aveugler soi-

même pour croire que cette étonnante

révolution ait pu être l'ouvrage de quel

ques foibles Mortels. Non,non,m7' a été

sait par PEternel, c'est une ebose mer

veilleuse devant nos yeux. Les Apôtres

eux-mêmes le reconnoissent en mille en

droits : ils n'ont garde de s'attribuer la

gloire de ces progrès que l'Evangile fai*

 

Au-lieu que Dieu n'ayant pris nî

soie
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soit par leur Ministère : par-tout ils en

iCor. font honneur à Dieu , Graces à Dieu

r!'it f* mus f*1** touìours triompher > & qui

a cor. manifeste -par nous Podeur de fa connois-

yÌ'ó.' sance en t0US iïeux- ^s reconnoissent

i cor. que d'eux-mêmes ils n'auroient jamais osé

ch. 10. former un tel dessein , ni en avoir seule-

\ cor. ment la penfée, mais que c'est Dieu qui

ch- 3- les a rendus capables d'être les Ministres

r' s' du Nouveau Testament. Nous ayons dans

récriture plusieurs exemples d'une condui

te toute semblable de Dieu. S'agit-il d'ar

racher les Israélites à l'eselavage d'Egyp

te , de contraindre Pharaon à les laisser

sortir de ses Etats ? Dieu choisit Moïse

pour l'envoyer vers le Roi : Moïse, qui

de tous les hommes paroissoit le moins

propre pour une commission aussi diffici

le & aussi périlleuse. Faut -il fendre la

Mer Rouge , & chercher un chemin au

travers des abîmes? Dieu ordonne à Moïse

d'étendre sa main& de frapper les eaux de

fa verge. Incontinent la Mer ouvre son

sein , & laisse un libre passage aux En-

fans d'Israël. Faut-il faire tomber les murs

dejérico, livrer cette importante Forte

resse entre les mains du Peuple Hébreu?

Dieu n'y employe que la présence de l'Ar-

che & le son de la Trompette. S'agit-

il de délivrer Israël de l'oppression des
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Madianites, de congédier l'Armée que Gé-

déon avoit rassemblée ? il ne s'en réserve

que 300 hommes , avec lesquels il vient

à bout de mettre en déroute l'Armée en

nemie, qui étoit, dit l'Ecriture, comme ìe

sablon de la Mer. C'est ainsi que Dieu

se conduit souvent par des règles tout op

posées à celles de la sagesse & de la pru

dence humaines, qu'il se plait à signaler

sa force par la foiblesse des moyens &

des instrumens qu'il employe , afin que

les hommes frappés de la disproportion

- qui se trouve entre les ressorts que Dieu

fait mouvoir , & les effets qui en résul-

- tent , y reconnoissent avec plus de facili

té le doigt de Dieu, & attribuent à lui

seul la gloire de Inexécution , comme S.

Paul fait dans mon Texte : Nous avons

ce trésor de Dieu. Mais d'où vient ,

Mes Frères, que Pexcellence de cettefor

ce ne se déploye plus aujourdhui avec la

même efficace par notre Ministère ? car

ici il n'y a plus moyen de continuer le

paralelle que nous avions entrepris, nous

sommes réduits à avouer qu'il y a peu,

ou point de raport entre ìes merveilleux

effets que la Prédication des Apôtres pro-

duisoit autrefois , & ceux que ia Prédi

cation de ía Parole produit en nos jours:

autrefoii le Ministère de la Parole étoit une
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Hébr. épée à deux tranchans qui atteignoit jus-

ch- qu'à la division de Pame, de Pesprits des

*' I2' jointures Çf des mouelles : un marteau

qui brisoit la dureté des cœurs Jes plus

endurcis , & qui y produisòit les chan-

gemens les plus salutaires. S. Pierre par

une seule Prédication convertit trois mil

le Ames,& les remplit d'une sérieuíe com

ponction de cœur : aujourdhui mille Pré

dications suffisent à peine, pour amener un

Pécheur à la répentance, & rengager à

changer de conduite & de vie. D'où vient

cette différence , Mes Frères? Est-ce no

tre faute? Est-ce la vôtre? Car nous n'en

saurions rejetter la faute sur la vertu, sur la

grace de Dieu, qui est toujours la même,

toujours prête à se déployer. Est-ce par

ce que la Parole vous est annoncée par des

hommes foibles comme vous, sujets com

me vous à tous les défauts , à toutes les

infirmités de la Nature humaine ? Mais

n'est-ce pas toujours la même Parole , les

mêmes vérités que nous vous prêchons,

appuyés sur les mêmes motifs, qui pro

duisirent autrefois de li heureux change-

mens dans les cœurs ? Hé ! pourquoi faut-

il que la foibleíTe des Ministres que Dieu

employe, ôte à ce trésor de son prix, de

son excellence? Ne sauriez-vous oublier ce

que nous sommes, quand vous venez dans

ces
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ces Temples pour servir Dieu, & voua

instruire des vérités du salut? Ne sauriez-

vous tirer un voile charitable sur nos

défauts, pour penser uniquement à Dieu,

à sa Parole que l'on vous prêche, au be

soin que vous avez de vous nourrir de

cette parole de vie?

D'ailleurs il ne faut pas croire non plus

que la Prédication de la Parole soit sans

efficace aujourdhui, &que, parce qu'elle

ne produit pas des effets auífi surprenans,

aussi merveilleux qu'au commencement,

elle n'en produise aucun. Non , Mes Frè

res, par la grace de Dieu il y a encore

parmi nous , comme dans la primitive

Eglise, des Ames humbles & sincères, sur

qui la Parole de Dieu agit avec efficace,

& qui éprouvent Texcellencc de cette for

ce dont parle S. Paul , de cette vertu

qu'elle a pour enseigner , convaincre, cor-c£

rìger, instruire , selon la Justice, & ren- v.

àre Pbomme de Dieu accompli à toute

bonne œuvre. Si le Ministère de la Paro

le ne produit pas des conversions aussi

nombreuses , aussi éclatantes que celles

qu'elle produisoit dans la naissance du Chris

tianisme, combien de conversions n'a-t-

elle pas produit qui ne viennent point à

ia connoisfance du monde , soit que les

Pécheurs qui íè convertissent ne soient

( pas
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pas connus , soit que les desordres dont

ils reviennent, n'ayent pas été publics,

soit enfin que leur conversion se fasse

d'une manière lente , insensible , que la

semence de la Parole de Dieu germe peu

à peu dans leurs cœurs, jusqu'à ce qu'el

le produise enfin des fruits en abondan

ce. Toujours c'est à nous , Ministres de

l'Evangile, à ne nous point relâcher de

l'ceuvre du Ministère , à prier, à exhor

ter en tems £«? hors de tems, à planter, à

arroser, & attendre tout de la bénédic

tion de Dieu sur nos exhortations & sur

nos travaux.

Et vous, Jeunes Timothées, qui êtes

la joye de vos familles , l'espérance de

l'Eglise , & la consolation de notre Mi

nistère, apprenez de ce Discours quel

le est l'excellence de la Profession à la

quelle vous vous destinez ; mais appre

nez aussi quelles vertus, quelle modestie,

quelle humilité sont requises dans le Saint

Ministère ! Que les talens que Dieu a mis

en vous , loin de vous enorgueillir , ne

servent qu'à vous humilier , pour en ra-

porter toute la gloire à ce bon Dieu,

de qui vous les avez reçus : distinguez

toujours le trésor d'avec ces vaisseaux

de terre dans lesquels il se trouve pla

cé > & souvenez-vous fans cesse , que
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c'est par Fhumilité autant que par le tra

vail que l'on se prépare à une œuvre aussi

excellente , afin que quand la Providence

vous appellera à dispenser le trésor de sa

Parole aux Troupeaux qui yous seront

commis , vous soyez les délices de vos

Peuples, l'ornement de l'Eglife, & l'hon*

neur du Ministère évangélique.

Tous tant que nous sommes, aimons ,

êílimons, honorons le Ministère que Dieu a

établi, & qu'il conserve au milieu de nous:

sentons tout le prix du trésor qu'il nous

dispense, & que tant d'autres voudroient

partager avec nous : profitons des avanta

ges & des fruits abondans qu'il nous offre.

Ne délaissons point nos mutuelles Assemblées^ Heb.

gomme quelques-uns ont accoutumé defaires- 12>

mais soyons assidus à vaquer h rinstruction,

à la prière, à Pexhortation : travaillons tou

jours à augmenter nos lumières , notre

connoisfance , mais fur-tout nos vertus &

notre piété : afin que juivant la vérité a* Ëpheí-

vec la charité nous croirions en toutes cbo- ch- 4-

jes en celui qu^ est notre Chef, savoir Jé^' '5'

fus-Christ, auquel, comme au Père & au

S. Esprit, soit honneur, louange & gloire,

aux Siècles des Siècles ! Amen.

F I N.

Tome F. H I. SER


